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Devant plus de 250 journa-
listes, le président élu a no-
tamment volé dans les
plumes du site Buzzfeed –
qu'il a qualifié de "tas d'or-
dures” – et d'un reporter
de CNN, à qui il a refusé
d'accorder une question.

DONALD Trump s'en estpris mercredi aux servicesde renseignement et à lapresse pour dénoncer de
"fausses informations" surd'éventuels liens secretsavec Moscou, devenues undes sujets des auditions auCongrès de ses futurs mi-nistres qui se sont poursui-vies hier.
"Ce sont des fausses infor-
mations. C'est bidon. Ces
choses ne se sont jamais
passées", a lancé DonaldTrump lors de sa premièreconférence de presse de-puis juillet, dans le hallbondé de la Trump Towerà New York, après la publi-cation, par le site Buzzfeed,de 35 pages de notes allé-guant de liens de longuedate entre son entourageet le Kremlin.Selon ces documents, àl'authenticité incertaine,les services russes d'es-pionnage disposent égale-ment d'informationscompromettantes ("kom-
promat") compilées au fildes années, notammentsur des rencontres avecdes prostituées à Moscou.Le Kremlin a nié l'existenced'un tel dossier.Devant plus de 250 journa-listes, le magnat de 70 ansa également annoncé desmesures pour prévenirtout futur conflit d'intérêt,des garde-fous jugés insuf-fisants par ses opposantsdémocrates.Pendant une petite heure ila tâché de projeter l'imaged'un homme prêt à assu-mer la fonction présiden-tielle, évoquant la réformede la santé, la prochaineconstruction d'un mur à lafrontière mexicaine, ouune réorganisation des ap-pels d'offres dans la phar-macie.
CRITIQUES "MALAVI-
SEES"• Mais outré par ladiffusion des allégationssur la Russie, il a volé dansles plumes de Buzzfeed –
"un tas d'ordures" – et d'unreporter de CNN, à qui il arefusé d'accorder unequestion.La chaîne d'information arapporté mardi que leschefs du renseignementaméricain en avaient pré-senté un résumé de deuxpages vendredi à M.Trump, ce que son entou-rage a démenti.Ces notes qui circulaient

depuis des semaines àWashington ont été rédi-gées de juin à décembre2016 par un ancien agentdes services secrets britan-niques, Christopher Steele,52 ans. Il a travaillé plu-sieurs années à Moscoupour le MI6 et a bonne ré-putation dans le monde durenseignement, selon leWall Street Journal qui citeun ancien agent de la CIA.M. Steele disposait de mul-tiples sources qui lui ontparlé d'autres vidéos ainsique d'enregistrementscompromettants, a ajoutémercredi le journaliste dela BBC Paul Wood.Le futur commandant enchef s'en est aussi pris auxservices américains, se de-mandant s'ils n'étaient pasla source de ces fuites.
"C'est scandaleux, scanda-
leux, que les agences de ren-
seignements aient permis
(la publication) d'une infor-
mation qui s'est révélée être
erronée et fausse", a-t-il dit.
"C'est le genre de choses
que l'Allemagne nazie fai-
sait".Une attaque qui lui a valuune réponse cinglante del'administration sortante.Ces critiques sont "très ma-
lavisées", a lâché le porte-parole de la MaisonBlanche, Josh Earnest.Au Congrès, l'oppositiondémocrate ne s'apaisaitpas. L'élu Jim McGovern arelevé que "Trump
refus(ait) de dire si son
équipe avait eu des contacts
avec la Russie pendant la
campagne".
"RESPECT” RUSSE• Lefutur président a par ail-leurs reconnu pour la pre-mière fois que la Russieétait à l'origine des pira-tages informatiques duparti démocrate.La divulgation sur Wiki-Leaks de milliers de mes-sages avait déstabilisé lacandidate.M. Trump doutait jusqu'àprésent du consensus durenseignement américain,

qui a publiquement accuséle président russe d'avoirlancé une campagne de pi-ratages et de désinforma-tion pour discréditer ladémocrate et aider le répu-blicain.
"Mais je pense aussi que
nous avons été piratés par
d'autres pays, d'autres
gens", a ajouté DonaldTrump.Cela dit, il n'a pas modifiésa ligne consistant à prô-ner un rapprochementavec Moscou, sanctionnéepar Barack Obama en dé-cembre pour ses cyberat-taques.Vladimir Poutine "ne de-
vrait pas faire cela", a re-gretté le républicain. "Il ne
le fera pas. La Russie aura
beaucoup plus de respect
pour notre pays quand je le
dirigerai".En même temps auCongrès, l'homme qu'il anommé pour diriger la di-plomatie, l'ex-PDGd'ExxonMobil Rex Tiller-son, qui devait encore êtreentendu hier, s'est démar-qué du rapprochementpromis par Trump avecMoscou.
"La Russie représente au-
jourd'hui un danger" et lesalliés de l'Otan ont raisonde s'alarmer, a déclaré cenovice en politique, en évo-quant les opérationsrusses en Crimée et Syrie.Donald Trump a enfin an-noncé qu'il confierait la di-rection de l'organisationfamiliale à ses fils adultesEric et Donald Jr., ainsi qued'autres réformes desti-nées à empêcher d'éven-tuels conflits d'intérêts.Le futur président ne ven-dra pas ses actifs dans laTrump Organization, qui ades activités dans 20 pays,mais il en confiera la ges-tion à un "trust".Un garde-fou insignifiant, ajugé le directeur del'agence fédérale chargéede prévenir les conflitsd'intérêts dans l'exécutif,Walter Shaub.

Trump dénonce de " fausses 
informations " le liant à Moscou
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Donald Trump devant la presse : "C'est bidon ! 
Ces choses ne se sont jamais passées.”
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